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Le personnel devra
consentir a un sacrifice

de 16 millions $... de
gré ou de force

Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

lions $ à son personnelet si celui-ci ne pro-
pose pas des pistes de solution d’ici le ler

juillet, l’université pigera la somme directement
dansles salaires.

|’ Université de Sherbrooke demande 16 mil-

————— C’est ce qu’a an-
rl noncé hier le recteur

Reid: «Je de l’Université, M.
dois trouver Pierre Reid, à qui le

args conseil d’administra-
16 millions $ *“tiôn impose une obli-

H i gation de résultat.
etJe le ferai» «Je dois trouver 16

millions $ et je le fe-
rai. J'en prends l’engagement devant vous aujour-
d’hui»,a-t-il déclaré devant les doyens, directeurs
de services, représentants d’associations et de syn-
dicats et quelques employés réunis au pavillon
central.

Pis encore, prévient M. Reid en s'adressant
aux neuf associations et syndicats de l’établisse-
ment, s’il n’est pas possible de signer une entente
avec chacun de ces groupes, aucune entente ne se-
ra signée et l'Université agira unilatéralement.

Le recteur a émis des hypothèses à partir des-
uelles des solutions pouvaient se dégager. «L'uti-

lisation du surplus actuariel du fonds de retraite.
qui pourrait étre traduit en un programme de bo-
nification d’allocations de départ a la retraite ou
encore de primes de séparation représente l’une
des pistes qui peuvent être envisagées. Il y en a
d’autres: par exemple, la réduction permanente
des budgets d’éducation continue ou de perfec-
tionnement, l’ajustement de la tâche d’enseigne-
ment,l’augmentation des heures de travail, la ré-
vision de certains programmes d'avantages
sociaux, etc.»

Pour le personnel dont les conditions de tra-
vail sont déterminées par convention collective ou
protocole, la masse salariale représente 63,3 pour
cent des dépenses totales de l’établissement. Aus-
si, la direction a-t-elle fixé la réduction de la mas-
se salariale conventionnée à 10,1 millions de dol-
lars récurrents, ce qui représente effectivement
63,3 pour cent de l'objectif de 16 millions $ de
l’Université.

La somme qu’il reste à trouver pour atteindre
les 16 millions $ sera exigée du personnel non syn-
diqué (personnel de direction du rectorat, des fa-
cultés et services, contremaîtres, auxiliaires d’en-
seignement), soit 1,6 million $ de la masse
salariale et une réduction de 4,3 millions $ des dé-
penses non salariales.

Pierre Reid insiste pour dire que ces réduc-
tions seront réparties de façon équitable entre les
associations et syndicats selon leur poids dans la
masse salariale. Ainsi, l’Association des ingé-
nieurs-professeurs se verra imposer une réduction
de 625 000 $; l’Association du personnel adminis-
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gr Imacom-Daguerre, Martin Bloche

Le recteur de l’Université de Sherbrooke,Pierre Reid, a adressé hier une demande impopulaire au personnel en
réclamant un sacrifice de 16 millions $. À défaut d’une réponse positive de la part des associations et syndicats,
l’Université pigera la sommedirectementdansles salaires.

tratif et professionnel, 1 million $; l'Association
du personnel cadre, 478 UOU $; l'Association des
professeurs d'enseignement clinique de la faculté
de Médecine, 60 000 $: l'Association des profes-
seurs de la faculté de Médecine. 1,2 million $: le
Syndicat des chargés de cours, | million $; le Syn-
dicat des employés de soutien, 2,5 millions $; le
Syndicat des professeurs. 3,1 millions $: enfin les
employés de la centrale d'énergie. 37 000 $.

Toutes les conventions sont échues actuelle-
ment. sauf celle du Syndicat des employés de sou-
tien, à qui l’Université demande de rouvrir la con-
vention, signée pas plus tard que cette année. Le
Syndicat des professeurs et celui des chargés de
cours ont déjà entrepris leurs négociations avec
l'Université.

De 1997 à l’an 2000, l'Université de Sherbroo-
ke devra faire face à une réduction globale de sub-
vention pouvant varier entre 13 et 15 millions $.
sommeà laquelle s'ajoutera un manque à gagner
de 3 millions $ pourles coûts de vieillissement. ou
coûts de système. Il faudra aussi prévoir une pro-
vision budgétaires de 2 millions pour rembour-
ser. à compter de 2000-2001 le déficit accumulé.
qui s’élèvera autour de 11 millions $ en juin 1998.
Éntout c'est donc un manque à gagner de 18 à 20
millions $ que l'Université doit envisager.

La réaction de l'Université face à ses person-
nels n'est donc pas un choix. dit le recteur «c’est
une réaction de gros bon sens devant l'ampleur
des compressions gouvernementales. Mais je l'ai
dit et je le répète: le gouvernement joue avec le
feu. On joue au poker avec les jeunes et leur ave-
nir.»

 

«On

demande
aux
syndicats
de gérer
l’Université!»
Jacques Anctil, président
du Syndicat des profes-
seures et professeurs de
l’Université

«ll faut
arrêter de
couper un

orteil à tout
le monde»

Emanuel Escher, président
de l'Association des

professeures et
professeurs de la

faculté de Médecine

DES RÉACTIONS EN A7
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 ELECTIONS FLY
 

Centre Julien Ducharme

deFleurimont

- Chrétien prie les électeurs de lui
donner un gouvernement majoritaire

- Charest et Manning courtisent
la droite ontarienne

- Un gouvernement libéral toutjuste
majoritaire, prédit le
politicologue Jean-Herman Guay

LA CAMPAGNE EN A2, B2, C6 et D1

JEU. 29 MAI DE 16H00 À 22H00
VEND, 30 AAI DE 13H00 À 22H00
SAM 31 MAI DE 11H00 À
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ISABELLE BOLDUC

 

Labonte
ecope
cing ans
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

mauvais moment dans l’affaire Isabelle
Bolduc et n’avoir pas eu assez de coura-

ge pour intervenir, Guy Labonté, âgé de 30
ans, a été condamné à une peine de cinq ans
de pénitencier.

Cette condamnation
lui a été imposée hier
par le juge Michel Beau-
chemin de la Cour du
Québec, à Sherbrooke. à
la suite de son aveu de
culpabilité pour séques-
tration.

En liberté condition-
nelle lors de son arresta-
tion survenu le 11 juillet
dernier, Labonté n’a pu
retenir ses larmes hier
pendant les représenta-
tions sur sentence, Le

Isabelle Bolduc, âgée . :
de 22 ans, avait été enle- OuVlabonté :
vée dansla nuit du 30 juin, à Sherbrooke, sé-
questrée dansl'appartement de Marcel Blan-
chette, agressée sexuellement, assassinée et
abandonnée dans un boisé où son corps a été
découvertle 7 juillet, à Fleurimont.

Blanchette a été condamné à une peine
de prison à perpétuité pour le meurtre dela
jeune femme, sans possibilité de libération
avant 25 ans, tandis que Jean-Paul Bainbrid-
ge, condamné lui aussi à la prison à vie pour
meurtre au second degré, attend de savoir
combien de temps il devra purger avant
d’être éligible à une libération.

Le juge Beauchemin a suivi une recom-
mandation conjointe des parties pour déter-
minerla peine infligée à Labonté. es

L'avocat de la défense, Me Jean Couture,
a révélé que son client avait témoigné que
Mme Bolduc serait peut-être encore vivante
s’il avait eu plus de courage pourintervenir.

Labonté s’était rendu compte de la pré-
sence d'Isabelle Bolduc à son réveil chez
Blanchette à la suite d’une rechute d’alcoolet
de drogue. Il croyait alors que Blanchette et
Bainbridge allaient reconduire la jeune fem
me lorsqu’ils sont partis avecelle. ;

Me Couture a déposé une expertise psy-
chiatrique soulignant que la passivité de son
client peut s’expliquer par son état d’intoxica-
tion, car il avait consommé une grande quan-
tité d’alcool et de drogue.II était donc diffici-
le pour lui de comprendre les événements,

Le procureur de la Couronne, Me Char-
les Crépeau, a relaté qu’Isabelle Bolduc avait
été enlevée par Bainbridge poursatisfaire un
fantasme avec Blanchette. Les deux hommes
ont prétendu à Labonté que la jeune femme
était une escorte.

Me Crépeau a souligné que Labonté avait
cherché le malheur en fréquentant ces deux
individus et en retombant dansl’alcool et'la
drogue.

Guy Labonté avait été libéré à l’étape de
l’enquête préliminaire sur des chefs d’abus
sexuels en complicité, de meurtre au premiéf
degré et de complkité de fait après le meur-
tre. +

P our s'être trouvé au mauvais endroit au

Gardéà l’oeil .
Le père de la victime, Marcel Bolduc, qui

considère Guy Labonté comme un complice
pour ne pas avoir réagi, entend avoir à l'oeil
le service des libérations conditionnelles
lorsque celui-ci pourra devenir admissible à
un élargissement.

M. Bolduc estime que Labonté pourrait
techniquement être admissible à une libéra-
tion dans moins de 20 mois.

H projette être présent à l’audition pour
l'examen d’une demande d’élargissement et à
la libération s’il y a lieu du prévenu afin de
s'assurer que le service correctionnel fera son
travail pour favoriser une réhabilitation.

«Labonté était déjà en libération condi-
tionnelle et on ne s’en est pas bien occupé»,
a-t-il dit, soulignant que le prévenu est aux
prises avec un problème de toxicomanie et
qu’un tel problème ne peut pas être corrigé
en l’espace de 20 mois.

M. Bolduc a dit regretter que son travail
ne lui ait pas permis d'être présent à la cour
au moment de la sentence parce qu’il aurait
aimé faire une intervention en ce sens aupçès
du tribunal. -.
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| Bureau déplore une «déification du
| député-chef Charest» dans les médias

François GOUGEON
 

Sherbrooke

usqu’au jour du vote, le candidat libéral dans
J Sherbrooke, Martin Bureau, garde espoir que

ce qui s'annonce comme un couronnement de
son rival conservateur, Jean Charest, se traduira
réellement «par unelutte à trois».

«J’ai encore espoir que d’ici le vote, les gens
dans Sherbrooke vont se poser la vraie question,
surtout quand ils vont constater que le parti de

Charest glisse dansles intentions de vote au Cana-

da et qu’il ne formera jamais l'Opposition». a dé-
claré hier Martin Bureau.

Au cours d’une entrevue à La Tribune, où il ve-
nait présenter sa «MasterCharest», qui se veut une

façon originale et humoristique de rappelerle défi-

cit qu’a connu le Canada dansla dernière année du

règne conservateur de Brian Mulroney, M. Bureau
a enchaîné à l'effet que le résultat de lundi doit

  
Pour rappeler l'énorme déficit créé parle précédent gou-
vernement conservateur, Martin Bureau a fait imprimer
une carte de crédit «MasterCharest».

être plus serré que ce que certains observateurs
prédisent. «Ce sera très très dangereux si Jean
Charest devait être élu très fort. Ça va juste lui
confirmer qu’il n’a pas besoin de son comté. Et ce

sont les gens qui vont en souffrir pour les quatre
prochaines années», a-t-il commenté.

Au terme de cette campagne oùil estime ne pas
avoir eu droit au mêmetraitement que son adver-
saire conservateur de la part des médias, Martin
Bureau reste quand mêmeserein.

Mais si, globalement, il juge cette expérience
positive, le candidat libéral déplore avoir eu à se
«battre contre un fantôme».

«Parce qu’il y a eu unetelle déification du dé-
puté-chef Charest, il n’a pu y avoir de véritable dé-
bat sur les enjeux concernant le comté. C’est très
dommage. C’est comme s’il s’était créé un bloc
monolithique autour de Charest et que bien des
gens sont commepris dans une sorte de phénomè-
ne de retour d’ascenseur. Et peut-être suis-je naïf,
mais j'ai été très déçu de certaines personnes à cau-
se de leur double discours. Comme de Monique
Gagnon-Tremblay, qui a donné le mot d’ordre à
son organisation de se mettre derrière David Pri-
ce», a aussi émis M. Bureau.

Jacques Blanchette accuse Jean Charest
d’avoir voulu s'allier au Parti réformiste

  

Michel MORIN
 

Sherbrooke

ean Charest a entrepris des dé-
marches auprès de Preston Man-
ning, chef du Reform party, dans

le but de priver le Bloc québécois de
son statut d'Opposition officielle.

C’est ce que soutient Jacques
Blanchette, candidat du Bloc québé-
cois dans Sherbrooke. qui dit se fier
sur un article paru dans le Vancouver
Sun, le 10 mai dernier, ainsi que sur
les propos de Preston Manning dans
le débat des chefs (anglais), pour
avancercette allégation.

L'information que soulève Jac-
ques Blanchette devient incidemment

 

 

  

 

le centre d’une offensive publicitaire
lancée par ce dernier sur les ondes de
CKSH Télévision et TQS Estrie. Cet-

te publicité, des
capsules de 60 se-
condes, sera diffu-
sée d'ici les pro-
chains jours.

Par voie de com-
muniqué, Me Blan-
chette soutient que
le vrai visage de
Jean Charest est

Jacques Blanchette maintenant connu.

Le contenu du message est le sui-
vant: «Celui (Jean Charest) qui pré-
tend être un fier défenseur des gens
de son comté a voulu s’allier au parti
le plus à droite de toute l’histoire du

Canada et ce, dans le but d'empêcher
le Bloc québécois de demeurer l’op-
position officielle à Ottawa.»

Jacques Blanchette invite égale-
ment les Sherbrookois à se méfier de
l’image que son opposant tente de
projeter. «Parce que derrière cette
image de p'tit gars franc et honnête,
se cache un politicien de la vieille éco-
le, un opportuniste, prêt à manger
dans la main du parti le plus anti-
Québec de notre histoire parce qu’ils
partagent les mêmesidées.»

Rien n’est plus faux

Informé du contenu de ce messa-
ge télévisé, Jean Charest a complète-
ment démentil’information.

«C’est du pur mensonge, de dire

hier Jean Charest. Jamais je n’ai ren-
contré Preston Manning. Jamais je
n'ai discuté avec lui de faire perdre au
Bloc québécois son statut d’Opposi-
tion officielle. C’est faux. Tout ce
qu’il y a de plus faux.»

Jean Charest précise même que son
adversaire Jacques Blanchette devrait
se rétracter. Selon le chef conserva-
teur, le fait de faire circuler ce messa-
ge est totalement contraire à la réali-
té.

«Ona déjà parlé dans les médias de
discussions avec le Reform mais
c’était pour une collaboration parle-
mentaire. Et de toute façon,cette af-
faire est morte dans l’oeuf, je n’ai ja-
mais eu de discussion avec Manning»,
d’assurer le chef conservateur.

 

 

Gallup: une
lutte à trois

au Québec
Steve BERGERON

 

Sherbrooke

\
quatre jours de I'élection, les libéraux

A de Jean Chrétien menent toujours.
mais beaucoup moins qu’au début de

la campagne. Depuis la mi-avril, leur popu-

larité dans les intentions de vote a chuté de
55% a 41 %, soit le méme appui dont ils

ont bénéficié a I'élection de 1993.
Telle est le conclusion du plus récent

sondage de la firme Gallup, qui mentionne
aussi que les conservateurssont toujours au
deuxième rang, avec 22 % des intentions de
vote — le taux le plus élevé depuis des
mois —, et les réformistes, en troisième pla-
ce avec 16 %.

Suivent les néo-démocrates à 11 %, et le
bloquistes, à 9 %. Ces derniers mènent une
chaude lutte au Québec (avec 33 % des in-
tentions de vote) contre les libéraux (37 %)
et les conservateurs (29 %).

C’est en Ontario que les libéraux ont la
plus confortable avance (53%). Dans
l'Ouest, le Reform Party mène par au moins
12 points devant ses plus proches rivaux, les
libéraux. À la lumière de ce sondage,la fir-
me Gallup prévoit que c’est le parti de Pres-
ton Manning qui formera l’Opposition offi-
cielle.

Une importante proportion de Cana-
diens, soit 27 %, continuent de dire, moins
d’une semaine avant l’élection, qu’ils sont
toujours indécis dansleurintention devote.

 
Le meilleur?

Quant au meilleur premier ministre,
Jean Charest et Jean Chrétien se livrent une
lutte à finir, avec respectivement 29 %et
31% des Canadiens qui les considèrent
commele plus apte à remplir cette fonction.
Toutefois, pour Jean Chrétien, il s’agit
d’une perte de six points. Pour Charest,
c'est un gain de huit.

Au Québec, Jean Charest l’emporte
haut la main (47 % contre 20 %). C’est en
Ontario que Jean Chrétien est le plus popu-
laire (39 %). (

Ce sondage Gallup a été mené entre le
25 et le 28 mai 1997, auprès de 1507 person-
nes. La marge d’erreur est de 2,5 %, 19 fois

sur 20.
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«Qu'est-ce que j'ai
fait au Bon Dieu?»

Qu'est-ce que j'ai fait au
«Q Bon Dieu pourfinir dans
une place commecelle-là? Je ne suis
pasfou, tu le sais toi. Tu le sais n’est-
ce pas?»

Henry Croche-
tière me supplie du
‘regard. Commes’il
-avait besoin que je
le rassure sur son

"état.
Non, Henry

‘Crochetière n’est
pas fou. À 78 ans,il
.se fait vieux, tout
simplement. Maisle

. problème n’est pas là. Le problème,
c’est que sa mémoirelui fait souvent
-défaut. Dangereusement défaut. À un
, point tel que dans son intérêt et celui
de la société, on a jugé qu'il valait
mieux lui fournir un certain encadre-
mentet les soins appropriés à son état.

, C'est au Foyer de Bromptonville
quej'ai retrouvé Henry Crochetière,
hier. I] m'a rejoint au salon après avoir
terminé son dîner. Trois autres person-
nes âgées, visiblement curieuses de me
voir prendre place dansl’un des six
fauteuils berçants placés devantle télé-
viseur, l'ont devancé. Deux hommesse
sont assis chaque côté de moi.

Par politesse, j'ai entaméla con-
versation avec le premier qui s'est
installé en risquant un: «Bonjour
monsieur, vous allez bien?»
— Ça va. Fait beau, hein? Y a d'la

machine qui passe ici, ça n'a pas d’al-
lure. D'la machine, d'la machine. Y en
a trop. Trop, trop. Y en a beaucoup
trop... Puis as-tu vu la grosse soucou-
pe sur la maison là-bas. Grosse sou-
coupe, grosse soucoupe. grosse sou-
coupe...
— Suivez-vous la campagneélec-

torale? Allez-vous aller voter mon
cher monsieur?
— On a déjà voté. Y en a trop de

ça. Y en a trop. Trop, trop.
Puis l’hommes’est misà siffloter

tout en se berçant.
Sur ma gauche, l'homme qui ve-

nait de prendre place ne m’a pas re-
tourné monbonjour. Peut-être en
était-il physiquementincapable. Je ne
‘le saurai jamais.Il fixait la télévision
comme un taurcau.

Lorsque Henry Crochetière m'a
aperçu dansle salon, il est venu les
yeux tout ronds. Commeles nouveaux
deux piastres. C’était signe qu'il se
souvenait de moi. Aprèstout,cela fait

* quand même25 ansquel'on se croise
- à tout momentetquel’on se taquine
mutuellement.

_ _ Nous nous sommesretirés derrière
- Tes chaises berçantes pour discuter
plus librement, assis sur deux chaises

- droites, le long d'un mur.
Commeil avait l’air relativement

bien,j'ai tenté la mêmevieille blague
que je lui pousse à chaquefois queje
le rencontre.
— Tu as l'air d'un gars en vacan-

© Ges...
+H avait I'habitude de la rire. Cette
Êdis, il a préféré répliquer.
!-'— Peut-être bien, mais là je me
démande quand ces vacances-là vont
mir. Je pense qu’elles ne finirontja-
Mais...

Henry Crochetière sait trop bien
ce quilui arrive. C’est la terrible mala-
die d'Alzheimerqui l’envahit petit à
petit.

«Les 38 personnes qui sont dansce
foyer souffrent pour la plupart de
l’Alzheimer. Lui (en parlant de Henry
Crochetière), c'est un des moinspires
cas. Je pense qu'il n'est que de passa-
ge et qu'il va se retrouver au Foyer
Saint-Joseph sous peu». me souligne
un employé.

Henry Crochetière estime se trou-
ver au Foyer de Bromptonville depuis
10 jours. «Je dirais que c'est plus deux
mois que 10 jours», précise l'employé.

«Ouais, c’est ça: deux mois.….», ren-
chérit le principal intéressé. visible-
ment pas sûr de lui.

«En tout cas, quand tu disparais
de la circulation, on t'oublie très vite.
Je trouve le temps mauditementlong.
J'étais mauditementactif autrefois»,
mentionne-t-il.

Henry Crochetière est unefigure
légendaire à Sherbrooke et en région.
Encore dernièrement, partout où il al-
lait, les gens le reconnaissaient, lui par-
laient. Fetait impliqué a différents ni-
veaux de la société, mais
particulièrement dansdifférentes oeu-
vres des clubs sociaux et du monde du
sport. Mais ça, c'est chose du passé
maintenant.

=. + «Aujourd'hui, je ne peux plusrien
*fdfre. On ne peut passortir du foyer à
*rdfns d’une permission spéciale et
d’être sous surveillance. De plus, la
plupart des autres personnesqui habi-
tent ici, je ne peux mêmepas leur par-
ler», dit-il en faisantallusion àl’état
de santé des autres pensionnaires.
-. «Je ne veux surtout pas me plain-
dre, enchaîne-t-il, Je mangebien,je
dors bien,je suis bien traité et j'ai une
chambre à moitoutseul. Mais c'est
lus difficile à vivre. Avant,j'allais où

Je voulais, quand je voulais. Ça,c'est

fini.Ici, tu n'es plus boss de ta person-
ne.'Je n'ai pas le choix de l’accepter.
Maliberté me manque, maiscela ne

thedonnerait rien de m'en aller dans

te coin ct pleurer. J'ai des amis qui

sont encore plus mal pris que moi.»

Les amis dont parle Henry Cro-

chetière, ce sont ses nouveaux amis.

Les anciens ne semblent plus se sou-
venir qu'il existe.

Commequoiil n'y a pas que les
personnes qui souffrent d'Alzheimer
qui oublient.

u'est-ce que je fais ici?

 

Henry Crochetière

 

Les plus fortes proportions de naissances hors mariage enregistrées loin des grands centres

La championne en Estrie: East Angus
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

es villes de l’Estrie figurent aux
D antipodes lorsqu'il est question

des naissances hors mariage au
Québec. Et parmi les champions, on re-
trouve les municipalités voisines de
East Angus et Cookshire… tandis qu'à
l’autre bout du tableau, Lennoxville af-
fiche l’un des plus bas taux de naissan-
ces hors mariage de la province.

Ainsi donc, ces naissances que l'on
qualifiait, il n’y a pas si longtemps en-
core, d’«illégitimes» ou de «naturelles».
permettent de contempler d'un angle
différent le grand fossé qui existe entre
les deux solitudes du Québec. les fran-
cophonesct les allophones.

Selon une étude démographique de
Louis Duchesne, au Burcau de la statis-
tique du Québec, on apprend en effet
que les plus fortes proportions de nais-
sances hors mariage. en 1995, ont été
enregistrées loin des grands centres.
dans le Québec profond, en Gaspésie,
dans les Laurentides, en Abitibi et en
Estrie.

 

Dans ce palmarès, Percé arrive au
premier rang, Là, 87,5 pour cent des 48
naissances de 1995 sont survenues hors
des liens du mariage religieux ou civil.
Sainte-Anne-des-Monts arrive au
deuxième rang (83,6 pour cent), devant
Chandler (82,5 pour cent) et Saint-Jo-
vite (81.1 pour cent).

Puis, il suffit de descendre à la hui-
tième position pour y retrouver la pre-
mière municipalité estrienne. East An-
gus, où 773 pour cent des +
naissances de 1995 ont été vécues par
des femmes non mariées. Beaucoup
plus bas, au 24e rang, on retrouve cu-
rieusement la municipalité voisine de
Cookshire. Là. ta proportion est de 70.7
pourcent.

Beaucoup plus bas encore. on re-
trouve Sherbrooke avec 61,6 pour cent
et Drummondville avec 59.5 pour cent.
deux villes où la proportion est supé-
rieure à la moyenne nationale. laquelle
s'établit à 50,6 pourcent.

A litre de comparaison. Montréal
enregistre une proportion de +3,5 pour
cent, soit sensiblement la même chose
que Laval (43.8 pour cent). Québec af-
fiche une proportion de naissances hors

 
laquerre

le curé de la paroisse St-Louis de France, d’East Angus,l'abbé Roger Roy, accueille avec le
sourire les statistiques sur les naissances hors mariage. Autres temps, autres moeurs.

mariage de 60,3 pour cent.
Fait a signaler, la proportion des

naissances d'enfants de pere inconnu
ou non declaré demeure stable depuis
une vingtaine d'années autour de 5
pour cent.

Le grand fossé

Mais ce qui est davantage «interes-
sant» dans cette étude publiée dans le
bulletin «Statistiques - Données socio-
démographies en bref - Juin 1997»,
c'est de constater que les plus faibles
proportions de naissances hors mariage
sont enregistrées dans des municipali-
tés aussi anglophones que riches.

Ainsi, le championnat des plus fai-
bles proportions de naissances hors ma-
riage est détenu par Hampstead. une
ville de l'ouest de Montréal. À cet en-
droit. seulement 4.1 pour cent des 74
naissances font partie de la catégorie
des naissances hors mariage. Viennent
par la suite, dans la mème logique. les
villes de Côte-Saint-Luc (5,7 pour
cent). de Westmount (7.3 pour cent) et
de Kirkland (9,7 pourcent).

Dans ce peloton, on retrouve… Len-
noxville. Au vingtième rang. entre
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de ses ouailles.

France. d'East Angus. l'abbé Ro-
L v curé de la paroisse St-Louis de

ger Roy. ne vit pas dans la honte

Autres temps. autres moeurs. no-

Chelsea et Rosemère. la voisine anglo-
phone de Sherbrooke enregistre une
note de 29,5 pour cent pourles 44 nais-
sances survenues en 1995. C'est bien
en-deça de la moyenne provinciale.

«11 v a une trentaine d'années. éerit
M. Duchesne. personne n'aurait pu
imaginer une telle désaffection du ma-
riage. mi des niveaux aussi élevées de
naissances qualifiées alors d'illegitimes.
Il est done prudent de ne pas extrapo-
ler vers le futurlointain. Si la région de
Montreal imite les autres régions du
Québec. la moyenne québécoise va sû-
rement augmenter. Par ailleurs, aux
Etats-Unis, la proportion de naissances
hors mariage atteint déjà 33 pour cent.
En outre. on n'observe pas encore de
pays où les naissances hors mariage di-
minuent. Tout semble donc indiquer
que les naissances hors mariage vont
continuer d'augmenter au Québec
comme ailleurs. I faut cependant noter
qu'il v a une légère baisse de la propor-
tion des naissances hors mariage chez
les naissances de premier rang (le pre-
mier enfant) entre 1993 et 1995 mais il
serait étonnant qu'il s'agisse d'un revi-
rement de tendance.»

Le curé de St-Louis
de France n'est ni
surpris ni offusqué

recherchent non seulement un lieu
où les loyers sont moins élevés mais
aussi un endroit où, je dirais. les rela-
tions entre les gens sont plus serrées.
Ces jeunes sont peut-être aussi attirés
par des services où lus délais d’atten-
te sont moins élevés. Mais mes
constatations n’ont rien de scientifi-
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oins d'un an après avoir investi
5,6 millions $ pour rouvrir ses
bureaux régionaux, Télé-Qué-

bec fait déjà marche arrière et remer-
cie la moitié de ses équipes régiona-
les de production. Et Sherbrooke est
du nombre.

C’est ainsi que trois des six em-
ployés du bureau sherbrookois. ou-
vert en juillet 1996, se retrouvent dé-
ja le bec à l'eau. On avait fait
miroiter une possibilité de trois an-
nées de travail à la journaliste Josée
Labrie, au réalisateur Denis Labrec-
que et au recherchiste Normand
Gemme.Ils n'auront travaillé que 42
semaines, Leur contrat n'a pas été re-
nouvelé.

À l'échelle du Québec, les bu-
reaux de Hull. Trois-Rivières, Sept-
Îles, Carleton et de la colline parle-
mentaire à Québec seront aussi vidés
de leur personnel de production. En
tout, 26 contractuels perdent leur ga-
gne-pain.

«La direction a décidé de réduire
de 30 minutes l'émission Québec
plein écran. qui est la grande émis-
sion d'information et d'affaires publi-
ques à Télé-Québec», explique Nor-
mand Gemme, qui. avant d'être
embauché par cette station, occupait
un poste permanent à Radio-Cana-
da, à Baie-Comeau.

En septembre prochain. Québec
plein écran, une des deux seules émis-
sions de Télé-Québec à ne pas être
encore produite par des producteurs
privés (l'autre étant Droit de parole).

passera donc d'une durée d'une heu-
re à une demi-heure.

Télé-Québec explique cette volte-
face par un «rééquilibrage» du conte-
nu de la programmation. On juge 

Télé-Québec coupe trois postes à Sherbrooke

Le bec à l'eau apres
moins d'un an

qu'il y a trop d'information par rap-
port à la culture. et on souhaite ainsi
corrigerle tir.

«Il y aussi le fait que nous
comptions sur un fonds de produc-
tion de 25 millions $, qui n'est pas ve-
nu», explique Céline Meilleur. de la
direction de Télé-Québec, On
comptait notamment sur l'apport de
grandes entreprises privées, mais le
projet n'a pas été concluant.

De belles promesses

Resteront done en place a Sher-
brooke un caméraman-monteur, une
agente de bureau ct un agent de
coordination - des employés perma-
nents. Télé-Québec espère mainte-
nant que les producteurs privés en
Estrie «loueront» les services de ces
employés. «Même dans les régions
plus éloignées, il y à au moins deux
ou trois producteurs privés». argue-t-
elle.

Interrogée par le député libéral
d'Outremont. Pierre-Etienne Lapor-
te, qui a déploré que les bureaux ré-
gionaux vont devenir des «coquilles
vides», la ministre de la Culture et
des Communications. Louise Beau-
doin. a aussi rétorqué que des émis-
sions régionales de haute qualité
peuvent être produites par des pro-
ducteurs locaux.

Normand Gemme pense que les
reportages en Estrie de Québec plein
écran seront dorénavant faits par des
équipes de Montréal. mais Mme
Meilleur affirme qu'on confiera. en-
core une fois, à des producteurs pri-
vés la réalisation de reportages dans
les régions coupées.

Le recherchiste demeure amer.
«On nous a fait de belles promesses.
du recrutement à gauche et à droite.
mais cela n'aura pas duré.»  
 

ic-L-il en signalant queles statistiques
rapportant que 77.3 pour cent des
naissances enregistrées dans cette
municipalité surviennent dans des
couples non unis par les liens du ma-
riage. ne sont pas pourle surprendre.
Nil'offusquer.

«C'est effectivement la propor-
tion que j'aurais avancée. Ce n'est
donc pas de nature à me surpren-
dre...»

Toutefois, a-1-il enchaîné. «il est
fort courant. de nos jours. de marier
des couples qui ont déjà un. deux ou
trois enfants. Sur dix mariages dans
ma paroisse. il y a déjà eu neuf ma-
rlages où le couple avait déjà au
moins un enfant...»

Interrogé surles faits qui peuvent
expliquer pourquoi East Angus et
Cookshire figurent au premier rang
en Estrie. à ce chapitre. le curé Roy
avance quelques explications.

«Il y a beaucoup de jeunes cou-
ples qui viennent s'établir à East An-
gus et à Cookshire. Et certains arri-
vent même de Sherbrooke. Ils
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ques…». a-l-il souligné.

Le démographe responsable de
l'étude. Louis Duchesne. n'avance
pas d'explications.

«Je suis de près ce sujet depuis plu-
sieurs années mais ce n’est pas à par-
tir de mon bureau. à Québec. que je
peux risquer des explications. Je fais
des constats. tout simplement. Je
constate qu'il y a Un écart énorme en-
tre les milieux anglophones ou allo-
phones et les francophones. Je vois
qu'il y a des poches de conservatisme
et que les valeurs traditionnelles ne
sont pas plus ancrées dansles régions
éloignées que dans les grands cen-
tres. Au contraire». a dit M. Duches-
ne, joint partéléphone. hier.

Par ailleurs. signale-t-il. «il y a
quelques années, une première nais-
sance était souvent l'occasion d'un
mariage. mais le niveau élevé des
naissances hors mariage d'enfants de
deuxième. troisième ou quatrième
rangs indique que les parents de
nombreuses familles ne seront pas
unis par les liens du mariage».
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Les dessinateurs de la SQ en sont arrivés à trois portraits-robots, dont deux pour le conducteur, et un pourl’agres-

seur. Le conducteurserait un hommede 25 à 30 ans, mesurant 1,77 m. Lors des délits, il était vêtu d'un manteau
de cuir noir et chaussé de bottes de cow-boy de même couleur. Quant à son complice, onlui donne environ 25 ans,
une taille de 1,77m à 1,80m, un poids de 72 à 77kilos. On ajoute qu'il a les cheveux châtains.

La SQ diffuse des portraits
des agresseurs
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

quête, les dessinateurs de la Sûreté du Qué-
bec de l'Estrie ont reconstitué le portrait des

deux suspects du vol qualifié et de la tentative de
meurtre, perpétrésà l'endroit d’un employé d'une
station-service et d'un dépanneur, route 108. à
Birchton, le lundi soir 26 mai.

Decet exercice.trois portraits-robots ont vu le
jour. dont deux pour le conducteur, et un pour ce-
lui qui était armé d'un couteau ct qui à frappé
l'employé sousla cage thoracique gauche.

Le conducteur. décrit de façon différente par
les témoins, serait un homme de 25 à 30 ans. me-
surant 1.77 m (cinq pieds et neuf pouces et demi).

On le dit costaud. Il a les cheveux foncés, rete-
nus en queue à cheval courte: il porte une mous-
tache que l'ont qualifie de moyenne. Enfin. lors
des délits. il était vêtu d’un manteau de cuir noir
et chaussé de bottes de cow-boy de même cou-
leur.

Quant à l'agresseur au couteau et passager du
véhicule. on lui donne environ 25 ans. Sa taille est
un peu plus imposante que celle du complice. à
savoir de 1.77 m à 1,80 m (cinq pieds et neuf pou-
ces et demi à cing pieds et 11 pouces). Dans son
cas, on parle d’un poids pouvant osciller entre 72
à 77 kilos (160 à 170 livres). On ajoute qu'il ales
cheveux châtains.

A vec les informations glances en cours d'en-

du dépanneur
H était vêtu d'un manteau de nylon bieu. Il

était armé d'un couteau de chasse,

Concernant le rappel des circonstances de cet-
te affaire, il était 21 h 20, lundi dernier, quand les
deux suspects ont stationné leur véhicule - une
automobile de marque GM. Oldsmobile-Buick
des années 83-84, à quatre portières, avec deux
tons de brun, à savoir le bas brun et le haut (le
toit, le capot et le coffre-arrière de couleur beige)
- à proximité des pompes à essence du commerce
Dépanneur Bichton et de la Station-service
Y.P.G.

Après avoir fait le plein, ils sont entrés dansle
commerce. ls ont demandé des cigarettes et mis
la main sur deux grosses caisses de bière.

Quand te commis s’est penché pour prendre
les cigarettes ct les déposer sur le comptoir, il a
été atteint d'un çoup de couteau dans le bas des
côtes, à gauche. À leur butin, les voleurs ont ajou-
té le tiroir-caisse et son contenu.

Malgré sa blessure qui a nécessité une nuit
d'hospitalisation au CUSE de Fleurimont. le
commis a alerté les policiers et son patron, M.
Yvon Roy qui se sont aussitôt rendussur les lieux.

Dans leur fuite. les voleurs ont emprunté la
route menant en direction de Lennoxville.

Toute information au sujet de ce vol teinté de
violence qui aurait pu coûter la vit au commis
peut être communiquée à la Sûreté du Québec.
(819) 564-1212.

Un amoureux éconduit blesse
en duel le nouvel ami de son ex
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ans, de Sherbrooke, soit accusé aujourd'hui, au palais
T echniquement. il se pourrait qu’un homme. âgé de 21

de justice de Sherbrooke. de tentative de meurtre à
l'endroit du nouveau copain de son ex-amie.

L'affaire en question à débuté vers 11h30, hier. quand
une femmeet le nouveau copain. âgé de 31 ans, se sont pré-
sentés chez une connaissance. rue Evangéline. dans le quar-
tier ouest de Sherbrooke.

Le hic est qu’à cet endroit. se trouvait l'ancien copain de
la femme.

La rupture étant très récente. les plaies amoureuses
n'étaient pas refermées et la douleur toujours vive.

On peut comprendre qu’à la vue du nouveau copain,
l’ex-ami ne l'a pas pris. Il l’a done menacé et lui à dit de sor-
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tir. Le ton a monté si bien que le nou-
vel ami àinvité l'autre à sortir. question
de s'expliquer.

Sauf qu'avant de sortir. l’ex-copain
a ramassé un couteau.

Ce qui semblait devoir arriver est
arrivé.

La situation s'envenimant, l'ex-ami
a tenté de frapper le nouvel ami avecle
couteau. En guise de bouclier. pour pa-
rer au coup porté, le nouvel ami a levé
son bras gauche: lavant-bras a écopé
une vilaine coupure qui à nécessité une
intervention chirurgicale, hier après-
midi, au CUSE de Fleurimont.

Les policiers municipaux de Sher-
brooke sont intervenus. Ils ont procédé
à l'arrestation du suspect qui était tou-
jours interrogé en fin d'après-midi hier.

Au total, les enquêteurs devront in-
lerroger au moins cing témoins: un té-
moin indépendant qui a vu ce qui
s'était passé à l'extérieur. les deux fem-
mes, l'agresseur ct la victime.

Un homme
armé d'une
machette
maitrisé
Sherbrooke (psj)

  

 

dans un état aviné et agressif, mer-
credi soir. a comparu hier devant

un juge de la Cour du Québec pour ré-
pondre à des accusations d'entrave. de
voies de fait et de méfait.

Pour un policier et une policière de
Sherbrooke qui ne totalise pas deux ans
d'expérience, il s'agissait quand même

L ‘homme à la machette, appréhendé

; d'un simple appel de routine quand ils
>Information ont été dépêchés Place Vimont. non

; . loin de la rue King Ouest, dans le quar-
> Communication tier Nord de Sherbrooke, pour un ap-

pel de bruit excessif.
Chaleurs, alcool, fenêtre ouverte et

appareil électronique (radio, télé, chai-
ne stéréophonique…) font souvent un
curieux mélange dérangeant pour les
citoyens paisibles.

Quand les deux policiers ont de-
mandé à Mauricio Oscar Ticas, âgé de
47 ans, de baisser le volume de son ap-
pareil. il s'est mis «à faire le smatte»
commie le veut l'expression populaire.

I a fait semblant de ne pas com-
prendre puis il a plutôt joué avec le vo-
lume du côté plus élevé que moins éle-
vé. De ton en son,en ton, la situation a
dégénéré au point que le suspect est al-
lé chercher une machette dont la lame
frise dans les 34 pouces (80 centimè-
tres) et il S'est mis à courir après les po-
liciers.

Son geste venait tout juste d'indi-
quer la fin du... party.

Des policiers ont été appelés en
renfort, le suspect maîtrisé et détenu
jusqu'à sa comparution, hier.

Si l'été s'annonce plus chaud quele
maussade printemps, est-ce là un inci-
dent-baromètre des perturbations hu-

, maines des prochains mois?
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l'aide de la SQ «sans facture additionnelle»
L'ajout de Fleurimont ne changera rien pour Métro-Police, assure Denis Demers, le président de la régie intermunicipale
François GOUGEON
 

Sherbrooke

Police continuera de bénéficier des services
spécialisés de la Sûreté du Québec, en cus de

coup dur dépassant les services de base, si le minis-
tre de la Sécurité publique donne son aval à la des-
serte de Fleurimont par ce corps policier.

C'est ce qu'a précisé hier le président de la régie
intermunicipale qui gère Metro-Potice, le conseiller
d'Ascot Denis Demers. signalant que les citoyens
de Fleurimont n’ont aucune inquietude à avoir de
ce côté,

Ainsi, même S'il double ses effectifs pour attein-
dre 24 policiers en desservant Fleurimont, Métro-
Police ne disposera pas des ressources spécialisées
comme c'est le cas avec Sherbrooke, 1 s'agit de po-
liciers spécialisés qui interviennent dans des cas de
crimes majeurs, comme par exemple le Groupe
d'intervention (GI). la section des identités judictai-

res et ainsi de suite. ‘

«11 n'y a aucun problème. Tout comme c'est le
cas actuellement, où Métro-Police à droit aux servi-
ces spécialisés de lu SQ. la même chose continuera
de s'appliquer en ajoutant Fleurimont à notre terri-
toire», a noté M. Demers. El souligne en avoir eu
l'assurance lors d'une discussion avec le ministre de
lu Sécurité publique. Robert Perreault et le dirce-

teur de la SQ. Serge Barbeau. à la fin de l'été der-
nier. «Et cela, sans facture additionnelle», à rajouté
M. Demers.

Celui-ci a en outre fermement nié une rumeur
voulant qu'en associant Fleurimont. Métro-Police
garantissait ainsi davantage son existence ct per-

T out comme c'est le cas actuellemen
t. Métro-

 

de banlicue d'ctre ¢n po-
sition de force face à
Sherbrooke, en matière
d'organisation de services
policiers. «Jai entendu
une rumeur du méme
genre. Mais c'est totale-
ment sans fondement
parce que Métro-Police
est déjà parfaitement via-
ble», à dit M. Demers.
Mais il à précisé que dans
son esprit. cela ne mel
pas fin aux discussions
très sommaires entrepri-Denis Demers

ses au sujet de lu régionalisation des services poli
Ciers.

Par ailleurs. le président de la régie intermunict-
pale a reconnu qu'il ny a pas de temps à perdre
pour faire cheminer le dossier auprès du ministre
Perreault. afin d'obtenir les autorisations dans les
délais requis. incluant l'aménagement d'un poste de
police à Fleurimont et embauche de 14 policiers.
Le tout doit être en place pour le ler janvier 1995
et M. Demers a noté que le dossier partira «ces
jours-ci> pour Québec.

Dans lu Vieille capitale, l'attaché de presse par
intérim du ministre de la Sécurité publique, Daniel
Laplante, à signalé que M. Perreault n'a encore été
informé de rien. «Il faudra d'abord recevoir le pro-
jet et en faire l'analyse. Cela demande quand même
un certain temps en raison des consultations qu'il
faut mener». a-t-il fait valoir. Mais il n'a pu donner

 

  

 

  

  

  

 

     

      

 

    

    

      

   

  
 
  
     

imacom Daquers ‘Aartn Bracte

Pour une seconde fois en autant
de jours, les pompiers de Sher-
brooke se sont retrouvés au coeur
d'un importantfeu de broussail-
les. Hier, c'était dans un secteur

boisé du Canton de Hatley.  
 

Canton de Hatley (PSS)

U 1 simple feu de branchailles a de-
généré en un incendie de plus de
60 mètres de diamètre. dans un

secteur boisé et résineux, dans le Can-
ton de Hatley, vers 14h, hier.

Pourles pompiers de Sherbrooke. il
s'agissait d’une seconde sortie du genre
en autant de jours; la veille. un feu de
broussailles avait dévoré environ quatre
acres d'herbe et de foin sur un terrain
vacant. boulevard de l'Université, dans
l’ouest de Sherbrooke.

L'intervention d'hier aurait pu avoir
des conséquences plus graves puisque
le feu à éclaté dans un endroit parsemé
de bûches mais également de feuillus et
de résineux.

I s'est manifesté à quelque 1000
pieds de la route. sur le sommet d'une
butte, non loin du Domaine Montjoye.

«Heureusement. un ruisseau coulait
à proximité et il nous a été possible d'y
déposer notre nouvelle pompe portati-
ve, Nous avions notre VTT et les gens
du secteur nous ont donné un fameux
coup de main» a raconté le lieutenant
Renaud Marchand qui comptait parmi
les premiers combattants.

Le premier commando de sapeurs «
pu circonscrire l'incendie dans un rayon
de 60 mètres puis deux autres Équipes
de pompiers ont pris la relève.

Rappelons que les chaleurs et le so-
fil viennent à peine de se manifester
que deux feux de broussailles impor-
tants ont éclaté et nécessité des inter-
ventions d’une heure alors que dans le
Canton d'Eaton, mercredi soir, deux
avions-citernes CL-215 sont venus à Ja
rescousse des pompiers.

“La nature
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une idee du delai, « l'out depend comment le dos-
sier est presenté», u-t-il fait observer.

Une bonne décision

Pour sa part, l'ex-maire de Fleurimont, Julien
Ducharme, gui avait négocie la première entente
de police avec Sherbrooke, en 1953, n'a pas cache
que son successeurà pris une bonne décision,

«Je parle plus comme citoyen et je ne veux rien

enlever aux policiers de Sherbrooke qui ont tou-
jours donné un très bon service. Mais la Ville de
Sherbrooke avait l’appetit trop Voruce», à lancé M.
Ducharme. Il a rappele que l'entente qu'il avait ne-

gociée et qui devait s'appliquer pour 10 ans avait
été reouverte moins de quatre ans plus tard avec
des conditions financières plus lourdes pour Fleuri-
mont.
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Économique
ou politique?

avec Ascot ct Lennoxville pour être des-
servie, à compter du ler janvier 1998, par

Métro-Police, rompantainsi avec la Ville de
Sherbrooke et son service de police.

Un choix économique ou politique? Le
maire Francis Gagnon répond d’emblée qu'il
au le mandat de ses concitoyens de gérer dans
leurs intérêtset d’aller chercher les meilleurs
services aux meilleurs coûts. Mais bien que la
facture pourle service de la police de Sher-
brooke surle territoire fleurimontoisait con-

nu une ascension annuelle assez forte, ces cinq dernières an-
nées, l'entente avec Métro-police s'appuie sur des notions
semblables àcelles présentées par la Ville de Sherbrooke en
vue d'un renouvellement pourles cinq prochaines années.

À ce chapitre, l'administration du maire Perrault aurait
l'intention de prouver, au cours des prochains jours, que
Fleurimont ne fera pas d'économies.

La nouvelle entente Fleurimont/Métro-Police implique
aussi que l’on devra construire un nouvel édifice à Fleuri-
mont, et ce, au coût de 750 0008. Les dirigeants de Métro-
Police répliqueront que de toute façon les deuxvilles de-
vaient déménager le quartier général parce qu'il est sur le
territoire de Waterville.

Là où ça sent un peu plusle politique. c'est que Fleuri-
mont passe du statut de petit client de la grosse ville à celui
du plus gros co-propriétaire de Métro-Police. Avec ses
15 000 habitants, Fleurimont aura un poids énorme compa-
rativement à Lennoxville et Ascot qui totalisent moins de
13 000 de population.

Si cette entente est ratifiée par le gouvernement du Qué-
bec, et compte tenu que le nouveau quartier généralserait
construit dansles limites de la ville du maire Gagnon, les
parties seraient, à toutesfins pratiques. liées pour de très
nombreuses années.

L'entente règle aussi le problème du surnombre de poli-
ciers dont dispose actuellement Métro-Police. Sans compter
que la perte du contrat signifie pour la ville de Sherbrooke
un surplus de policiers. Une dizaine d’entre eux étaient né-
cessairce pourfaire régnerl'ordre à Fleurimont. Et on aura
beau dire qu'on se tourneravers l'attrition pour contourner
ce problème. il y aura toujours des coûts engagés. en bout de
ligne.

Et parlant de dépenses, qu’en coûte-t-il aux villes de la
région de Sherbrooke pourdiscuter et gérer 56 ententes
dans différents services? Sans doute beaucoup trop.Si tou-
tes les villes de banlieue vont «magasiner» ailleurs pour des
services offerts par Sherbrooke,la ville-centre pourrait être
tentée de peser sur le crayon dans des domainesoùelle se-
rait la seule à pouvoir accommoderses voisines.

L a Ville de Fleurimontvient de s’entendre

   
Pierre
DUBOIS

 
 

 

 

 

       
Le PC et les nationalistes flexibles

ties de la campagne du Bloc
québécois, Gilles Duceppe,

ne pouvant résister à la pression.
a donc fait appel à Lucien Bou-
chard. Rien de bien surprenant
puisque c’est lui qui corrige le tir
lorsque son dauphin se met les
pieds dans les plats. Impossible
de ne pas se souvenir de l’épiso-
de sur la partition du Québec.
Plusieurs, parmi ceux qui ontja-
dis accordé leur confiance à ce
parti, se questionnent mainte-
nant sur la pertinence et les ca-
pacités du Bloc. Normal puisque
les deux successeurs de Lucien
Bouchard ne se sont démarqués
que par leurs difficultés à suivre
les traces du grand apôtre de la
souveraineté.

S uite aux nombreuses péripé-

C’est ainsi que moult nationa-
listes flexibles se sentent mal à
l'aise envers le parti de Gilles
Duceppe. Appuyer le Bloc les
enchante beaucoup moins que

lors des élections
fédérales de 1993. 

   
Gilles Duceppe

tibles d'être à la recherche d’un
véhicule qui puisse mieux incar-
ner leurs convictions et aspira-
tions. Ainsi apparaît la tentation
de voter pour le PC de Jean

publicitaire du Bloc fasse appel à
la fidélité des souverainistes, un
transfert de votes du Bloc vers le
Parti progressiste-conservateur
ne constitue aucunement un ges-
te déplacé. Au contraire, puis-
que ce phénomène apparaît
d'autant plus cohérent et crédi-
ble à la lumière des antécédents
historiques qui se sont produits
en ce sens au fil des ans. L'his-
toire politique canadienne et
québécoise regorge de ces
instants où les nationalistes qué-
bécois ont été sur la même lon-
gueur d’ondes que les conserva-
teurs fédéraux.

C’est ainsi qu’en 1911. Henri
Bourassa a amené vers Robert
Borden 24 des 65 députés issus
de circonscriptions québécoises.
Le soutien accordé par ce seg-
ment important de l’électorat
québécois a ainsi permis au chef
conservateur de devenir premier
ministre. Et que dire des 25 dé-
putés tory que lec Québec a en-
voyé à la suite de R.B.Bennett

Diefenbaker de bénéficier de
cette forme de soutien, accordé
cette fois par les forces duples-
sistes. De fait, en 1958, Maurice
Duplessis et Daniel Johnson
(père) ont contribué à l'élection
des 50 députés conservateurs,
sur un total de 75 comtés, qui re-
joindront le gouvernement ma-
joritaire du «Lion des Prairies».
Le dernier exemple notoire. est
celui de Brian Mulroney, entau-
ré de cette coalition arc-en-ciel
qui était présente en 1984 et en
1988. Tous se souviennent qje
les péquistes avaient alors tagite-
ment appuyé le PC et que Lu-
cien Bouchard faisait partie. de
l'équipe bieue. cn

Historiquement, les nationa-
listes ont eu leur place à Ottawa
bien avant que le Bloc n’appga-
raisse. Cette formation ne ;dé-
tient donc pas l'exclusivité dela
défense des intérêts du Québec
sur la scène fédérale.

"

Marc Nadeau

    

   

Ces mécontents Charest. en 1930? Quelques décennies Sherbrooke

Fi } , sont donc suscep- Bien que le nouveau message plus tard, c'était au tour de John

ierté, .
détermination Non à Charest

J *

A ® tant depuis peu un ex-citoyen de brooke. Je n'habite plus la rue Prospect meilleur choix. ’
3 et (ISS |on Sherbrooke, qui a appuyé depuis le depuis quelques mois, Dieu merci, car Citoyens,citoyennes, soyez sincères.
- tout début Monsieur Charest, je je crois que les gens, et ceux qui les ‘
A m'interroge profondément sur ce qui se abreuvent de nouvelles, déraillent. D. Watkins

i rois qualités qu’on retrouve chez les cham- Passe dans le comté fédéral de Sher- Soyons sincère, M. Charest n'a pas été Orford
# T pions. Je les ai retrouvées cette semaine a Sherbrooke depuis trois ans, je | at

lors de la soirée organisée par la Chambre constaté personnellement. Des diresde
de commerce dela région sherbrookoise-sec- ses confrères d'Ottawa. il n’a pas été là
teur Fleurimont. Des qualités présentes chezles non plus. . , nu

; athlètes réunis pour rendre hommage à mon J'ai voté pour M. Charest avant tou-
- i “ collegue Jean Arel: les Lebeau, Perrault, Bé- te autre chose car il était, en 1993, le

Alain Campagna dard. Fontaine. Langlois. Viger. Tous et chacun meilleur candidat dans Sherbrooke.
3 Collaboration spéciale a lcur manière. Mes impôts, et les vôtres, ont payé son
; salaire. Son salaire, c’est-à-dire, mes et

Fi Fierté et détermination dans la performance, bien sûr: des gagnants dans vos impôts, ont servi à des fins partisa-
© 3 chacun son domaine respectif et pour certains dans des disciplines mécon- nes, a la reconstruction du Parti pro-

nues. Il falla t entendre André Viger décrire sa première course en fauteuil gressiste-conservateur. Nul ne peut me
roulant en t 74. Muni d’une chaise traditionnelle dansles côtes de Saint- contredire carlesfaits le prouvent.
Georges-de-Beauce, Viger en zigzag pour allégerla tâche,tirant de l’arrière Aujourd'hui, chez vous, je crois que
en montant, prenantla tête en descendant. Regardé de travers par les cou- le dernier choixà faire serait M. Cha-

; reurs «debout». raillé par certains, Viger termine la course premier quelques rest, il n'a jamais été votre député ces
! minutes devant tous les autres participants. «Les sceptiques ont été confon- dernières années, mais le chef d’un par-

dus», commel'aurait dit le bon vieux Capitaine Bonhomme. ti fantôme.Je ne suis Pasunconserve

Passion quandil relate les succès obtenussur la scène internationale et a TeomanIM Blanarest
les pas de géant accomplis par«son sport». Cheminement semblable pourplu- Le et Martin Bureau. Je crois qu’ils se-
sieurs autres comme Viger: Bédard en tennis de table, Fontaine et Langlois en ront l'un ou l'autre I aiSEA GR ; , pour les souverai
sautà ski acrobatique. Stéphan Lebeau et Yannick Perrault ont connu chacun Jacques Blanchette nistes ou les fédéralistes. un bien Martin Bureau
leur tour des difficultés dansleur carrière. Aujourd’hui, le premierse distin-
gue en Suisse. autre avec les Kings de Los Angeles.

À l'heure oùle système d'éducation se cherche, au momentoùil semble ® 2
2 que la société ait perdu la boussole,il est bon de se rappeler que l’amourde ce U | SOnt nos C e S
bg qu'on fait, peut déplacer des montagnes, sinon nousaiderà les franchir. Merci e
À Viger!
“Q près avoir regardé les débats des fier eux-mêmes.

3 . » . », she ; , re aie LS an.

i Insatisfaction, indécision et désenchantement A hots LEEuconstater de Durant tout le débat, j'ai constaté
: hoses ile ne cherche ‘à se détruire u'un seul tenait récllementà ai -

Sommes-nous des champions de la démocratie à la veille de la «grande con- chose: psnecherchentqu'àse pétruire tre jeunesse en s'assurant qu'elle soit
ati 2 jui i vient”? ‘ SC SCTVE ser aux é ; ai :

! sultation> du 2 juin qui vient. | reurs passées. Messicurs, avez-vous ou- auxétudes ou au travail ou dansles ser-
! Un sondage-maison effectué sur les ondes de CHLT 630 en début de semai- blié le principal? Vous avez été mis sur vices communautaires. Tous les jeunes

ne a démontré que beaucoup de gens sont incapables de nommerles candidats terre pour apprendre et surtout pour qui ont regardé les débats ne pourront

3 de leur conscription et certains meme impuissants à identifier le comté oùils transmettre ce que vous avez appris. qu être d accordavec moi pour dire

i doivent voter. pour tourner ces erreurs du passé en un que c'est Jean C arest le seul qui s’est
§ ; : » D'atteindre des s ts inévalés bien pour la communauté. préoccupé de la relève de demain.Avons-nous envie de performer” D'atteindre des sommets inégalés en por- p ; .

tant les meilleurs sur le podium des Communes? Le temps que vouspassez à détruire Alors, Jean, je vous souhaite bonne
$ . Co , . . RA . , chance et n'oubliez surtout pas la con-
À Notre forme collective tient plus de l'embonpoint que de la chasse aux mé- votre adversaire, vous ne prenez pas ce fiance gue nous vous donnons, laquelle
; dailles. temps-là à apprendre à gouverner et vous > Be ee quel

i | . ; . i surtout a batir pour notre jeunesse qui us avez méritée. Mais ne decevez ja-
à Après plus d'un mois de «course électorale», nous avons tous hâte au fil est notre relève de demain. mais nos jeunes car ce serait vous dé-
! ‘ d'arrivée. Pas pour lus lauriers, pour l'oreiller! | J ; truire dans le plus profond de votre
ia eenà Pourquoi le Québec est-il au pre- âme.
. Enfin retrouver le calme, enfin «arrêter de sc faire casser les Oreste» com- mier rang dans tant de choses négati- _ oo ; (

°% me je l'ai entendu à de multiples reprises au cours des derniers jours. ves? Le Québec a le plus haut taux de Je suis de ceux qui aimeraientvoir

À Peu reluisant comme portrait d'une démocratie que desdizaines de pays chômage, le plus haut taux de gens sur bos harmonie, dans ce si grand etsi

; j nous envient. On àle sentiment que plusieurs électeurs ont concédé le match l'aide sociale et le plus haut taux de sui- Jean Charest cau pays. le Canada.

#3 sans meme avoir monte sur la surface de jeu. cide chez les jeunes. ‘ Lo oint comment nos dirigeants faisaient Norbert Gillis

Sommes-nous trop gâtés” Je n'avais Jamais remarque a ce Pa choses dans le seul but de se glori- Rock Forest  
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Le silence du recteur consterne l'assistance
Les questions sur l'existence d'un plan de redressement sont restées sans réponse
Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

brooke n’a pas réussi à effacer les
rides quise sont rapidement dessi-

nées sur le visage du personnel à qui il

| e recteur de l’Université de Sher-

. demandait hier un sacrifice de 16
“ millions $.

Au président de l’Association des
professeures et professeurs de la facul-

: té de Médecine, M. Emanuel Escher,il

«On demande

‘a pu décrire ce que serait le portrait
de l'Université au lendemain des com-
pressions en l’an 2000. M. Escher de-
mandait s’il y avait un plan de redresse-
ment prévu.

Pierre Reid a bien voulu répéter
que l’Université continue à maintenir le
cap sur sa mission et sur la qualité de
l’enseignementet de la recherche, mais
il n’a pu dire comment, concrètement,
cela allait se traduire danslesfaits.

Ce voyant, la présidente de l’Asso-

aux syndicats de
gérer l'Université!»
—JacquesAnctil,
 

Sherbrooke (MR)

I n’y a pas de plan de redresse-
« ment et on demande aux syndi-

cats de gérer l’Université!»

Le président du Syndicat des pro-
fesseures et professeurs de l’Université
de Sherbrooke, M. Jacques Anctil, a eu
tous les micros des médias sous le nez
hier, dès quele recteur Pierre Reid ait
eu terminé son exposé au sujet du sa-
crifice de 16 millions $ qu’il demande
au personnel.

Il a reproché à l’Université de ne
pas avoir de plan de redressement puis-

 

JacquesAnctil

Les étudiants relèvent une «contradiction»

président du SPUS
que le recteur avait passé à côté de la
question posée à ce sujet par le prési-
dent de l'Association des professeurs
de médecine, Emanuel Escher,et repri-
se en vain par la présidente de l’Asso-
ciation du personnel cadre, Diane Qui-
rion.

Quant aux suggestions que le rec-
teur dit attendre de la part des associa-
tions et des syndicats pour réduire les
dépenses de 16 millions $, elles consti-
tueraient, dit-il, la preuve que l’Univer-
sité demande à ses syndicats et associa-
tions de la gérer.

«Les professeurs sont très inquiets
de la situation financière de l’Universi-
té. Nous nous sommesréunis en assem-
blée générale le 22 mai et nos membres
ont résolu de demander au Comité de
vérification interne du conseil d’admi-
nistration de faire exécuter une vérifi-
cation interne indépendante.»

Les professeurs ont demandé quele
conseil d’administration adopte, après
cette vérification, un plan de redresse-
ment public et crédible.

Cette question de plan de redresse-
ment n’est donc pas la préoccupation
d'un seul des groupes d’employés. Elle
se pose dans l’esprit de plusieurs.

Jacques Anctil reproche aussi au
recteur d’appeler les suggestions du
personnel tout en le prévenant qu'il
prendra les moyens pour les avoir, ses
16 millions $. «On ne peut pas négocier
tout en servant des ultimatums.»

ciation du personnel cadre, Mme Diane
Quirion, a repris la question à son
compte. en signalant au recteur qu'il
n'avait pas répondu à M. Escher.

Encore une fois, Pierre Reid a ré-
pondu de façon générale en faisant re-
marquer que les échanges entre l’Uni-
versité et ses personnels au cours des
prochaines semaines allaient être déter-
minants à cet égard.

Le recteur a admis que certains
cours ne pourront plus être offerts, fau-

 

Sherbrooke (MR)

les moyens de faire un décret.»

mics.

due.»

difficultés de certains.

dehors de notre tâche.» 

‘attitude durecteur de l’Université est un décalque
«L de celle de Lucien Bouchard. qui exigeait 6 pour

cent de la fonction publique. mais la différence.
c'est que le recteur demande 10 pour cent et qu'il n'a pas

Tel était le commentaire du président de l’Association
des professeures et professeurs de la faculté de Médecine.
M. Emanuel Escher. hier, à la suite de l’exposé du recteur
sur les 16 millions $ qu’il demande au personnel.

M. Escher juge qu'il est temps d’arrêter de passer le
rabot sur tout le monde. Il pense aussi qu’il y aurait
moyen de couper dans l’administration et de corriger cer-
tains problèmesstructurels, ce qui permettrait des écono-

11 y à des dédoublements à l'Université, souligne-t-il:
par exemple, un bureau de recherche à la faculté de Mé-
decine et un bureau de recherche pourl’Université.

Il y a aussi des façons de faire coûteuses. «En recher-
che. si j'ai besoin de quelque chose, ma réquisition devra
franchir quatre niveaux avant que la décision ne soit ren-

M. Escher considère aussi que les budgets devraient
être tout à fait décentralisés et que les facultés devraient
pouvoir les gérer selon leurs besoins, sans intervention de
l'Université. TI croit d’ailleurs que cela aurait l’avantage de
laisser les facultés non rentables avec des moyens qui les
obligeraient à se réorganiser. Ainsi, on éviterait de «cou-
per un orteil à tout le monde» sous prétexte de régler les

Le président de l'Association note que les professeurs
de médecine sont au nombre de 253 et que le salaire de
120 d’entre eux n’est pas payé par l’Université. «Le salaire
de certains professeurs est payé par des compagnies avec
qui ils ont des contrats de recherche et le salaire de cer-
tains autres est payé grâce à une caisse commune dansla-
quelle nous déposons nos revenus d’activités réalisées en

te de professeurs pour les donner. À
quoi, le président dy Syndicat des char-
gés de cours, Michel Grisé, a répondu
par une question: «Est-ce qu'on va de-
mander aux étudiants de s'auto-for-
mer?»

Le président du Syndicat des pro-
fesseurs, Jacques Anctil, a aussi fait re-
marquer que l’Université, bien que dé-
terminée à atteindre son objectif, n'en
demeure pas moins soumise au respect
du Code du travail et il a dit supposer

 

 

qu’elle respecterait ses obligations à ce
sujet.

Sans echo.

Quelques membres du personnel du
pavillon central. sentant l'importance
de l'exposé du recteur. s'étaient glissés
parmi les dovens, directeurs et repré-
sentants svndicaux. L'exposé les a visi-
blement secoués. Les visages étaient du
pierre. Une femme,très touchée, a lais-
sé tomber: «Et c'est ce stress-là qu'on
Vit depuis des mois.»

«Il faut arrêter de couper
un orteil à tout le monde»
— Emanuel Escher, pour les profs de la faculté de Médecine

Les professeurs de méde-
cine se paient donc descollè-
gues de travail pour faire fa-
ce à la musique. mais
plusieurs commencent à ne
plus trouver drôle du tout de
devoir gagner la moitié des
revenus d'autrefois et de tra-
vailler le double d'aupara-
vant. «II y a eu des départs
jusqu'ici. mais plusieurs pro-
fesseurs se disent qu'ils ont
un travail qu’ils aiment et ils
sont prêts à des sacrifices
pour continuer à l'exercer.
Sauf qu'il arrive un moment
où les inconvénients devien-
nent trop lourds pourle plai-
sir qu'on y trouve.»

Les professeurs de méde-
cine en sont-ils là? «Certains,
oui.»
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Sherbrooke (MR)

ke, consternés de n’avoir pas été invités à
l'exposé du recteur sur la réduction de 16

millions $ des dépenses qu’il vise, ont aussi
l'impression que le recteur a dit hier le con-
traire de ce qu’il avait annoncé deuxjours plus
tôt.

«Ce qui est triste, c’est que tous les acteurs
de l'Université étaient représentés à la rencon-
tre convoquée hier, sauf les étudiants. Nous
sommes 20 000 sur le campus, il nous semble
que c’est difficile de nous oublier, mais nous
espérons néanmoins qu’il s’agit d’un simple
oubli», a déclaré le vice-président aux affaires
pédagogiques de la Fédération étudiante, M.

L es étudiants de l’Université de Sherbroo-

‘Youri Chassin.
M.Chassin est loin de croire que les condi-

tions de travail du personnel ne regardent pas
les étudiants. «Ça nous regarde énormément.»

«Le recteur, dit-il, prétend viser le main-
tien de la qualité
de l’enseignement,
mais nous en dou-
tons. En notant
que la masse sala-
riale constitue l’es-
sentiel des dépen-
ses, le recteur
oublie que le per-
sonnel est aussi
l’essentiel qui ga-
rantit les services
que nous recevons
à l’Université.»

Pourtant, relève
M. Chassin, plus
tôt cette semaine,
M. Reid avait an-
noncé son inten-
tion de couper da-
vantage dans les
services que dans
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les facultés. «Ça
nous apparaissait
correct.»

La réduction
des masses salaria-
les a cependant un
tout autre effet,
estime Youri
Chassin, d'autant
plus que le recteur
applique une ré-
duction propor-
tionnelle et équi-
valente à chaque
corps d'emploi.
Ainsi, ce sont les
rofesseurs, dont
a masse salariale
est la plus élevée,
qui feront le plus
les frais de la ré-
duction.

La qualité de
l’enseignement?

Le secrétaire gé-  
 

pement des étudiants de la maîtrise et du doc-
torat, M. Serge Charlebois, partage le point de
vue de son collègue de la FEUS, en compa-
rantl’annonce du recteur de couper davantage
dans les services que dans les facultés et celle
d’hier concernant les massessalariales.

«On bien nous n’avons pas compris la pre-
mière intervention du recteur, ou bien il s’est
passé quelque chose entre les deux exposés,
mais ça nous paraît contradictoire.»

M. Charlebois trouve que la réduction an-
noncée par Pierre Reid hier met en péril la
qualité de l’enseignement et de la recherche.
«A tout le moins, dit-il. nous nous serions at-
tendu que la réduction de la masse salariale se
fasse de façon discriminatoire. c’est-à-dire, par
exemple, en ménageant le plus possible la
masse salariale des enseignants et en coupant
davantage dans les fonctions de soutien. Je
sais que ce n’est pas drôle pour le personnel
de soutien, mais il me semble important de
protéger les équipes de recherches, à défaut

  A LEVENDREDI
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SEULEMENT 40° personne
Venez vous amuser au son de la musique de
jazz du Quartet Jean-Jacques Beauchamp,
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de quoi l'intérêt des jeunes pour l’Université
de Sherbrooke diminuera.»

‘tien des
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Notonstoutefois que Pie: re Reid a annon-

cé mardi des investisse-
ments accrus pour le sou-

équipes de
recherches et des centres
d’excellence de l’Univer-
sité.

Serge Charlebois ter-
mine en déplorant que
souventles discussions de
l'Université se déroulent
derrière des portes closes
et que les étudiants sont
rarement consultés.
«Pourtant, durant sa der-
nière campagne électora-
le, M. Reid nous avait
promis de nous consulter
sur les sujets qui peuvent
nous toucher.»

 

   OUPER-BUFFET

4O99ArAES=      

3
1
3
9
4  
 néral du Regrou- v

 Super « 4 a 8 » tous les jours
32618   

  

 Service de transport offert le 2 juin prochain pour vous permettre d'aller voter : (819) 573-5200.
S.V.P,, téléphonez à l'avance pour réservation.

 
Avterisé et payé par l'agere officiel Pierre Le Prohon,   

—
e
t
e

€

 

-



 

A8

        PP

La Tribune, Sherbrooke, vendiedi 30 mai 1997

# Dix nouveaux organismes
admis dansle cercle de la
Charte Estrie Zone Verte
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 Des membres del’école Notre-
Dame-du-Sacré-Coeur de
Weedon, soit les écoliers
Cynthia Baillargeon, Miguel
Rodrigue et Timi Turmel, la
présidente du conseil
d'orientation Pierrette
Lachance et le directeur Gilles
Magnan, ont remis une charte à
l’école Notre-Dame-de-
Bonsecours. Cette institution
était représentée parles écoliers
Vincent Roy et Sacha Côté,
ainsi que du directeur Paul
Lessard.

Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

Estrie Zone Verte vient de s'élar-
gir. Officiellement, depuis hier ma-

tin, à la liste des onze premiers parte-
naires, il faut maintenant rajouter les
noms de dix individus. organismes ou
entreprises de la région,

L ¢ groupe des adhérents a la Charte

L'adhésion à la charte permet de re-
connaître des actions, grandes ou peti-
tes, posées en environnement en Estrie.
Elle permet également à descitoyens et
à des organisations de s'engager publi-
quement à intégrer dans leurs actions,
selon leurs capacités et leurs moyens,
les principes d'amélioration continue
en matière de protection de l'environ-
nement.

La Charte Estrie Zone Verte est
une initiative du Conseil régional de
l'environnementde l'Estric.

Hier matin. à Sherbrooke, dans le
cadre du 2e déjeuner annuel Estrie Zo-
ne verte. des chartes ont ainsi été remi-

 

ses à Récupex, de Sherbrooke, un orga-
nisme de récupération de vieux
vêtements; à Action Saint-François, un
organisme de Sherbrooke qui fait la
promotion du droit des citoyens à vivre
dans un environnementsain et qui par-
ticipe au rétablissement des usages liés
à l’eau; aux Services de couches «Au
petit bout de chou», de Fleurimont,
une entreprise spécialisée dans l’entre-
tien et la livraison à domicile de cou-
ches de coton; à Laserpro, de Sher-
brooke, une entreprise de réusinage de
cartouches pour imprimantes à laser,
pour télécopieurs et pour photoco-
pieurs.

Parmi les nouveaux adhérents, on
compte égalementl’école Notre-Dame-
de-Bonsecours, une école primaire où
sont organisées, depuis sept ans, diver-
ses activités de récupération, de recy-
clage et de réutilisation; l’école Notre-
Dame-de-Montjoie, de Racine, qui
s'inscrit également dans le courant des
écoles vertes; et l’école Sherbrooke
Elementary School qui s’est même dis-
tingué à l'échelle nord-américaine, au
sein du réseau environnemental «Roots

 
Imacom-Daguerre, Martin Blache

and shoots» de Jane Goodall.
Enfin, la nouvelle liste se complete

par l’adhésion de Noëlla Théberge, une
citoyenne de Sherbrooke que l’on dit
championne dans l’art de donner une
deuxième vie aux objets; de la Ferme
La Généreuse et de l’Ecole Les Enfants
de la Terre, de Lennoxville, une ferme
spécialisée en agriculture biologique et
assortie d’une école primaire dont le
programme est enrichi en art et en
sciences naturelles; et, enfin, de la
MRC de Coaticook qui a fait la preuve
que la collecte sélective en bordure de
rue était aussi possible en milieu rural.

Ces dix nouveaux adhérents joi-
gnent ainsi Bonar, d’East Angus; Péco-
le Notre-Dame-du Sacré-Coeur, de
Weedon; le Comité-conseil en environ-
nement du Collège de Sherbrooke la
Ferme forestière Le Jardin, de Val Ra-
cine; le 48e Groupe Scout, de Saint-
Élie d'Orford; Rita Trépanier, d’East
Angus; Bruno Bisson, de Rock Forest;
le Territoire Mar-Rin, de Lingwick; la
Ferme Horizon, de Coaticook; la muni-
cipalité de East Hereford; et la Fonda-
tion Bel Environ, de East Hereford.
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